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ou  Foulon  , Ex  - Conttôieiir  général 

' . I i 

• des  Finances  ^ & l’Intendant  de  Paris 
Prifonniers  de  la  Nation.  , 


Péris,  traître!.,..  Paroles  adrepes  à m!  de 
FleSSELLES  , Prévôt  des  Marchands-  ^ par  U 
oènèreux  Citoyen  qui  lui  fit  fauter  le  crdnô  'dlufl 
coup  de  Pifiolet  ^ le  Juillet  i ^ 
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Le  Peuplé  VAiNQUEtjR. 


'JD ON  , mes  amis,  de  la  fermeté^  .de  I energia, 
du  caia61ere  j làr,- tout,  point  de  foibleiie^^ 
morbleu  !... . ^ ^ 

Sachez  que  l’on  n^a  rien  fait  pour  la  liberté  ^ 
lorfqu’il  rette  encore  quelque  chofe  à faire.  , 

L’efclave  odieux  de  la  tyrannie  de  nos  miniff 
très  , Berthier , tyran  lui  - rnême  , e\l  donc 
enfin  arrêté  !...  Oui  , ce  monftre  exécrable 
cette  ferme  colonne  dudefpotifme  le  plus  affreux 
eft  entre  vos  mains*.,.  Du  courage,  François^! 
vous  tenez  l’hydre  de  Lerne  , employez  le 
le  feii  pour  le  détruire  , ou  vous  fuccomberez, 
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H le  trouva  des  gouverneurs  humains  & pa- 

motes  , des  evêques  fenfihles  & vertueux  dans 
le  temps  des  yepres  Siciliennes  , dans  le  temps 
horrible  de  la  Saint-Barîheiemi.  Des  gouvet- 
neurs  & 1 eveque  de  Lifieux  eurent  le  œurage 
décrire  a Charles  IX  qu’iis  a.  oient  trouvé  tous 
bons  citoyens  dans  leur  diftrid  , tous  hommes 
probes  & zélés  pour  la  religion  , pour  l’honneur 
« pour  le  roi, 'mais  qu’ils  navoient  trouvé  au- 
cuns bourreaux  dans  les  lieux  ou  k providence 
leur  avoir  donné  quelqu’aürorué. 

Le  roi  & k nation  , charmés  de  k conduite  de 
ces  braves  gouverneurs  , de  ce  vertueux  prélat 
qui  avoient  eu  le  coursge  de  réfiftcr  à des  ordres 
ai^mnaires  .-donnés  dans  le  défordre  & dans 
1 eftervefcence  d’un  aveugle  fanatifme,  ont  tranf- 
mis  leurs  noms  à la  poftérité  ayçç,honiieur  , Sc 
les  ont  immortalifés.  ' " 

Mais  i|  s’,en  falloir  bien  que  Foulon  & Uerthier 
«onftresfou'il-lés  , déteflés  de  tant  d-hoïteurs  * 
LmvilTent'l  exemple  de  ces  goüvernsurs  patriotes. 

, yeux  d’un  prix  trop 

VI!  & trqp  ipifpnkble,  poiir  s’iij.tcreeer.à  k vie 

gt.r'  naitoient  de 

canaillles,  & qu’ils  faifoienr  périr  de  faim,  le 
tigre  de  Foulon  difant  que  le  paip  ne  {eroit  pas 
«op  chet’IÎ  on  !ë  ven4oit  quinze  fois  l^livre;  & 
,1  inrend^nt  de  Pans  , 'le  digde  gendre  de  ce  monf- 
■tre  exeçrabe  . faifoit  arrêteT  ieS~iij,oùlins  de  k 
•campagne  & de  là  province  pour  jiffam  r k capi- 
'taie  , en -faire  ùhe'folitude  affreüfë  ru'if  ctmetiere 
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unlverfel , s^enrendant  avec  d'autres  fcélérats  en- 
nemis du  genre  humain. 

Le  ciel  a mis  enrre  vos  mains  ces  êtres  abomi* 
nables  que  l’avarice  aiuropophage  cara^lciiloir , 
balanceriez-vous  , François  , à en  faire  une 
juAice  ex  mplaire  ? . . . . 

Ces  traits  abominables  ne  font  rien  en  compa- 
rai Ton  de  ceux  que  ces  traîtres  â la  patrie  médi- 
tokuit  ôc  vouloient  exécuter. 

Berthfer  J fous-chef  de  cette  fameufe  conjuration 
qui  devoir  réduire  la  ville  de  Paris  au  pillage , faire 
égorger  les  hommes  , maflacrer  les  femmes  & les 
enfans  au  berceau  , faire  faucer  les  plus-fnperbes 
édihc’es  de  celte  brillante  capitale  , tels  étoient 
les  épouvantables  exploits  , les  exécrables  adfcions 
auxquelles  ce  fanguinaire  intendant  fe  prépa- 
roit , 6c  la  montagne  de  Montmartre  applanie  , 
dev  .it  fervir  de  tombeau  à ceux  même  qui  / 
travailloient  pour  rubfiAer. 

L’archireéle  fuprême  de  la  nature  , qui  veille 
continuellement  à la  confervati  ui  de  cette  mo- 
’jiarchie  de  fon  filsainé  ,,n’a  pas'permis  que  le 
fuccès  couronnât  les  efpéiances  de  ces  barbares; 
& quoique  le  foleil  n’ait  pas  reculé  d’horreur  8t' 
d’effroi  , comme  au  reoas  d’Arrée  & de  Thiefte, 
les  préparatifs  affreux  n’étoienc  pas  moins 'hor^ 
ribles  que’cet  horrible  feftin. 

La  providence , heureufemenr , a foufïlé  dans 
tous  les  cœurs  le  feu  de  l’amour  de  la  patrie,  ÔC 
le  peuple  , infpiré  par  l’Eternel,  a prévenu  ces 
terribles  carailrophes. 
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. Elle  ne  veut  pas  que  l’innocent  pétifle  pour  la 
coupab.e  ; elle  ne  veut  pas  non  plus  qu’on  épargne 
les  coupables,  Saiil , pour  s’être  écarté  de  fescon- 
lei.s,  & avoir  ménagé  la  tête  d’un  ennemi,  par 
interet  . devint  défagréabie  à Dieu,  & tous  les 
maux  s appüfàncirenc  fur  cêce. 

Profitez  , chers  concitoyens  , de  cét  exemple 

'Ta  ’ encourir  le  courroux 

celef  e ; (i  ailleurs  , h faine  poiicicjue''  vous  en  fait 
une  loi  impJrieufe.i 

m /l’euffiez  pas  fait  fauter  les  têtes  de 

rleaelies,  de  Cordier  de  de  Launay , &:c.  vous  fe«» 
nez  encore  réduits  dans  le  plus  honteuse  efcla- 
vage  , donc  vous  cherchez  à forcir. 

Peut  il  y avoirgrace  pour  un  contrôleiir  général 
dont  le  canftere  doit  être  celui  de  pere,  de  défen- 
feur  du  peuple,  & qui  a voulu  s’ériger  en  bourreau  ' 
de  les  enfans  pour  faire  fervilement  fa  cour  à 
VOS  tyrans  , qui  tenoienc  dans  leurs  fers  le  meü- 
leur  d^es . princes  , notre  roi  , Louis  le  Bienfaifant 
qui  a feçoue  lui-même  héroïquement  fes  chaînes , 
qui  les  a giorieufement  brifées  pour  venir  jafqa’i 
vous  pour  fe  jetter  dans  vos  bras  , pui’fque  vous 
ne  latistaifiez  point  l’impatience  de  fon  amour  , 
en  allant  à verfailles  le  délivrer  des  mains  de  fes 
geôliers  titrés  Sc  décorés? 

Peut - il  y avoir  grâce  pour  un  intendant , 
pour  un  fcelérat  qui,  vous  mefurant  fur  lame 
venais,  des  patlemens  , ofe  vous  faire  l’affront  le 
plus  fa.igbint  , en  voiis  offrant  fe  «/7/t 
pour  reOer  impuni , & pour  vous  les  faire  rendre 
4 û la  cabale  anri-patriotique  venoiî  4 


les  Lies  étrangères  qu’elle 

. “''ec  de  l’or  , 

l^nr-touc  devant  un  peuple  jifte  & éclairé,  qui 
ne  connoïc  que  la  vertu  ? ^ 

lont  pas  necelTaires  pour  intimider  des  fcélérats 

Eft-ce  qu’en  payant  la  peine  due  à fon  crime, 

bLnc  laifferoit  pas  fes 

lens  a la  nation  , qui  feroient  confifqués  de 
, apres  avoir  e.e  tyranniquement  ufurpés  ? 

allet*'fàir^'^'*"^T-’  ^ ce  que  vous 

ciu’iî  «’  .■',••/' *"cl‘'lS«"ce  eft  un  crime,  lorf- 

coupable”" 

En  vain  Vous  citera-t-on  Fexemple  de  cet  b y- 
pocrite  prelatqui  aconfeilléau  plus  humain  des 
‘ ? £«  vain 

c cra-t  on  a vous  réduire,  comme  ce  prélat , 

en  annonçant  la  diftribution  de  vingt  mille  livres 

Depuis  quand  donc  fes  biens  eccléfiaftiques  ne 
font  1.S  plus  le  revenu  des  pauvres?  Et  doit-on 
lavoir  gre  a un  adminiftrateur  , é un  économe 
dun  bien  immenfe  . de  donner  un  foible  d- 
compte  a les  propriétaires  ? 

Cet  habile  prélat  a-til  cru  , par  de  petites  mo- 
merles , par  de  petites  fingeries  , eu  baifaac  fa. 
cocarde  , en  fourunt , en  Taifant  un  léger  façti- 
tice , décevoir  un  peuple  éclairé  ? 
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Avez-vous  Ovîblié  , mes  irès-chers  concicoyeasy 
<5«e  rotclonuaiice  de  Biais  , rendue  aux  états 
généraux  , condamne  à la  peine  de  mort  eeiui 
qui  aura  confeillc^ou  machine  la  nïorc  d un 
homme , encore  cju’il  s’en  foie  repenti  , encore 
bien  que  Tefîet  ne  s’en  foie  pas  enkiivb? 

Àvez-voas  Oublié  que  cet  homme  qui,  apporta 
une  lettre  au  Palais-Royal  , dans  laquleile 
difoit  i’efpion  de  l’archevêque  , vous  ayertifloit 
de  cetee  trame  odieufe  donc  vous  avez  ece 
point  d’èrre  victime  ? Lifez  la  conjpiration  d^volLéi 
èc  vous  ferez  convaincus. 

Cependant  vons^avez  cherché  ce  généreux  dé- 
nonciateur pour  le  p^a  ir  , quoique  très -innocent , 
"fous  prétexte  d’avoir  donne  efe  faulfes  aîarnies  > 

' parce  que  vous  iie  croyiez  pas  que  leyépensir  ap- 
parent d’un  prélat  , d’un  dévot , put  n etfe  pas 
fîneere  ; eh  bien  l avouez  votre  erreur , a'ppteriez  a 
connoître  les  détours  artificieux  des  gens  à eglifè  , 
& défiez  voUs-en  j fi  vous  aimez  la  patrie  , votre 
famille  ,^vos  enfans. 

Le  ciel  vous  a donc  preferyes  d un  crirne^j  en 
faifanc  fouftraire  à votre  vue  le  délateur  genereint 
qui  vous  dénonçoit  cette  noire  manœuvre.  C eft 
donc  une  preuve  que  vous,  ne  devez  point  faire, 
grâce  à ceux  qui  tombent  entre  vos  mains. 

- ’ Le  prélat  eft  faiii  & fauf , il  fiege  dans  rafîém. 

blée  nationale,  il  efeamote  vos  fecrets  votre 
confiance,  en  affedant  un  air  de  bénignité  ^-de 
popularité  : mais  défiez-vons-en , je  vous  le  répété. 

Quiconque  aconfeillé  de  répandre  votre  fang  , 
celui  de  vos  peres , de  vos  fteres  de  vos  femmes  » 


de  vos  enfans,  doit-il  compter  fur  votre  amour  , 
& peiu-il'  produire  de  bons  fruits  dans  la  régé- 
nération publique?  RéHéchilTeZj  & prononcez^ 

Revenons  donc  au  perlîde  Berthier  j&  peuRz 
que  fi  vous  aviez  l’imbécillité  de  le  fauver  , de 
lui  faire  grâce  , vous  réchaufferiez  dans  votre  fein 
un  ferpent  qui  vous  feroir  périr  ;ot  ou  tard. 

L on  attribuercit  votre  coupable  indulgence  à 
une  fordide  avarice  , & l’on  diroit  que  vous  avez 
préféré  le  vil  intérêt  à la  juifice.  Votre  nom  , au 
lieu  de  paffer  avec  honneur  à la  poftérité  la  plus 
reculée  , ne  lui  feroir  transmis  qu’avec  la 'plus 
jufle  indignation  , puifqueVous  auriez  fauve  les 
ennemis  du  peuple  6c  de  la  patrie  , dans  rinftaiic 
même  où  vous  pouviez  en  faire  juilice , & opérer 
le  falut  de  la  nation. 

Tous  jes  malheurs  qui  tomberoient  doréna- 
vant fur  les  François  feroient  attribués  à votre 
criminelle  foiblelTe,  6c  an  lieu  de  voir  en  vous 
les  fauveurs  du  peuple  , l’on  n’y  verrou  que  des 
tyrans. 

Songez  que  tous  ceux  qui  demanderoient  çrrace 
pour  ces  modernes  Caligula;t /éroient  des^ens 
lecretemêne  corrompus  ,qui  ne  rougiroient  point 
d erre  les  complices  de  cet  infernal  contrôleur  , Sc 
qu^en  conféquence  vous  leur  devriez  le  même 
châtiment  c]u  a Flelfelles  , qu’à  de  Launay. 

L’intendant , Sc  routes  les  groffes  têtes  qui  ont 
trempé  dans  la  corTpiration  dont  vous  avez 
été  fur  le  ooint  d’être  les  vidtimes  méritent  le 
même  châtiment  , & n’oubliez  jamais  que  le 
lalutde  làpdtr.e  , que  le  vôtre  en  dépend. 


